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LES  DOCUMENTS  TÉLÉCHARGEABLES
Pour vous accompagner dans la formation des élèves à la coopération,  

l’auteur vous propose de nombreux documents, à télécharger gratuitement sur le 

site d’ESF Sciences humaines :

https://esf-scienceshumaines.fr

1.	 Allez sur la page du livre : La coopération, ça s’apprend

2.	 Cliquez sur « Contenus complémentaires »

3.	 Indiquez le code de la page 184

4.	 Téléchargez les documents qui vous intéressent

Les documents d’apprentissage  
et d’organisation
•	Le document du défi « ficelle »  

pour les élèves

•	La grille de bingo

•	Le défi « Shadock »

•	Le défi « Goupil »

•	Les sept phases pour apprendre

•	Un tétra’aide

•	Un passeport

•	Le schéma du processus de l’acte  
d’apprendre

•	Le geste du bilan météo

•	Les étiquettes du jeu de rôle  
sur le conseil

•	La fiche de préparation d’un stand

•	L’affiche de mon stand

•	Mon carnet de marché

•	La liste des phrases dites en DVDP

•	Mon carnet de formation  
à la coopération

Les fiches d’évaluation
•	L’aide, l’entraide et le tutorat

•	Le travail en équipe

•	Le travail en groupe

•	Les conseils coopératifs

•	Les jeux coopératifs

•	Le marché de connaissances

•	Les discussions démocratiques

Les tests de fin de formation
•	N° 1 : aider, s’entraider, être aider

•	N° 2 : le travail en équipe

•	N° 3 : le travail en groupe

•	N° 4 : le conseil coopératif

•	N° 5 : les jeux coopératifs

•	N° 6 : le marché de connaissance

•	N° 7 : la discussion démocratique

Des dessins coopératifs à colorier
Tous les dessins de cet ouvrage sont disponibles en téléchargement pour les faire colorier 
par vos élèves.

https://esf-scienceshumaines.fr
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Les  documents  téléchargeables

DE LA COOPÉRATION EN LIGNE
Le partage de pratique ne s’arrête pas à un ouvrage. 

Avec le groupe fermé Facebook « Je me lance en classe », rejoignez un  

espace de coopération entre enseignants pour échanger sur les pratiques 

et les questionnements du quotidien. Les auteurs de la collection y seront pré-

sents pour échanger sur vos éventuels retours, la manière dont vous vous êtes 

emparés de certaines propositions, de ce qui a marché ou pas pour vous. Bref, rien 

n’est figé, tout se construit.

Retrouvez également le compte Instagram esf.en.classe pour toujours plus 

d’échanges avec le #jemelanceenclasse. 

Et bien sûr, vous pouvez continuer à partager et échanger sur vos pratiques 

sur Twitter avec #jemelanceenclasse.
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INTRODUCTION
Faire coopérer des élèves est à la fois naturel et risqué. Naturel ? Parce que 

cela correspond à ce que nous sommes en tant qu’êtres humains, construits par 

et pour nos relations. Risqué ? Parce que coopérer peut rapidement devenir avan-

tageux pour les élèves les plus engagés dans le travail scolaire, et décourageant 

pour leurs camarades plus fragiles.

Or, aujourd’hui, l’école et la pédagogie donnent une priorité au progrès de 

chaque enfant et à l’émancipation des collectifs. Il n’est plus tenable d’accep-

ter que des élèves ne profitent pas pleinement du temps scolaire, parce que nos 

sociétés acceptent difficilement celles et ceux qui ne sont pas assez performants. 

Il n’est pas tenable également de renoncer au projet de lutte contre la seule valo-

risation des individus les plus beaux ou les meilleurs. La priorité est donc claire-

ment de favoriser la solidarité avec les plus vulnérables et la générosité entre 

nous tous.

La coopération à l’école est-elle utile ? La question ne se pose plus : il est 

important que, dès leur plus jeune âge, les enfants puissent agir avec d’autres et 

développer ainsi un maximum d’habiletés prosociales. Toutefois, ces belles inten-

tions ne suffisent pas. Pourquoi ? Parce que plusieurs précautions pédagogiques 

sont nécessaires. Sinon, les organisations coopératives du travail des élèves 

contribuent malheureusement à augmenter les inégalités et participent à baisser 

leur niveau scolaire.

C’est pour cela que la question de la formation des élèves à la coopération est 

aussi essentielle. Elle les aiderait à comprendre les règles et les objectifs, à anti

ciper les éventuelles dérives1, à saisir l’importance de la réciprocité des fonctions2, 

1. A. Baudrit, « Note de synthèse. Le tutorat : un enjeu pour une pratique pédagogique devenue objet 
scientifique ? », Revue française de pédagogie, no 132, p. 125-153, 2000. A. Baudrit, Le tutorat dans les 
universités anglo-saxonnes : des idées pour les universités francophones ?, L’Harmattan, 2000.
S. Connac, La coopération entre élèves, Éditions Canopé, 2017. S. Connac, « Ce que disent des élèves sur 
les classes coopératives en collège et lycée », Tréma [En ligne], n° 50, 2018.

2. A. Baudrit, Le tutorat : une solution pour les élèves à risque ?, De Boeck Supérieur, 2010.
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à s’approprier les principaux gestes coopératifs3, à participer à un climat de tra-

vail motivant4.

Ainsi, des élèves formés à la coopération se montreraient plus efficaces dans 

l’agir coopératif5. Plusieurs études font toutefois apparaître que cette formation 

aurait besoin d’éviter un éventuel formatage des comportements, au risque de 

rendre artificiel ce que font les élèves entre eux6.

En conséquence, la logique pédagogique globale serait de :

– laisser les élèves coopérer tel qu’ils l’entendent, par tâtonnement et 

spontanéité ;

– leur faire vivre une première vague d’exercices visant la prise de conscience 

de comportements meilleurs que d’autres ;

– les laisser développer de la quotidienneté et des habitudes dans le recours 

aux habiletés coopératives ;

– régulièrement entretenir les priorités coopératives, pour qu’elles ne s’ou-

blient pas.

Les intentions de ces formations sont d’éviter les quatre grandes dérives poten-

tielles associées à la coopération entre élèves :

Dérive attentionnelle Dérive productiviste

Liée à l’augmentation du nombre de 
distractions dans la classe, notamment 
l’élévation du niveau sonore, qui rendrait plus 
difficile la nécessaire attention (concentration) 
des élèves pour travailler et apprendre.

Liée à la confusion entre ce qu’il faut faire 
(la tâche) et ce qu’il faut apprendre (l’objectif). 
La coopération est surtout à considérer 
comme un moyen permettant, dans 
certaines conditions, de mieux apprendre 
individuellement.

Dérive fusionnelle Dérive différenciatrice

Liée à la confusion entre les conflits de 
personnes et les conflits d’idées. 
La coopération est l’occasion d’échanger 
sur ses désaccords pour mieux en profiter. 
Les consensus de complaisance sont une 
solution de facilité qui empêche d’apprendre. 

Liée à l’inégale répartition des positions 
coopératives, voyant les élèves les plus 
compétents réaliser les activités intellectuelles 
les plus intenses et les plus valorisantes, 
les élèves les plus fragiles relégués à des 
tâches subalternes.

3. D. Finkelsztein, P. Ducros, « Un dispositif de lutte contre l’échec scolaire : l’enseignement par élèves 
tuteurs », Revue française de pédagogie, n° 88, p. 15-26, 1989.

4. R. Bachelet, Le tutorat par les pairs, in B. Raucent et al., Accompagner les étudiants, De Boeck supé-
rieur, 2010, p. 397-409. 

5. C. Cicero, L. Lafont, « Interaction de tutelle et imitation modélisation interactive entre élèves : l’effet de 
la formation d’élèves-tuteurs en gymnastique sportive », Bulletin de psychologie, n° 490, p. 335-348, 2007.
L. Lafont, P. Ensergueix, « La question de la formation d’élèves tuteurs : considérations générales, appli-
cation au cas des habiletés motrices », Carrefours de l’éducation, n° 27, p. 37-52, 2009.

6. A. Baudrit, Le tutorat : une solution pour les élèves à risque ?, op. cit.

En conséquence, la logique pédagogique globale serait de :

– 

– 

– 

– 
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Que comporte cet ouvrage ? Toute une série d’exercices pour mettre en œuvre 

cette formation des élèves. J’ai eu la chance de les découvrir grâce aux ensei-

gnants qui m’accueillent pour mes recherches et qui les utilisent au service de la 

coopération de leurs élèves.

D’où sortent les théories présentées ? Les repères proposés sont le fruit de cer-

taines de mes études en sciences de l’éducation, ou de celles dont les références 

sont fournies en bibliographie. Je privilégie les méthodes phénoménologiques, 

c’est-à-dire qui cherchent à mieux comprendre le monde et les choses à travers 

le croisement de ce qu’en disent les personnes qui en ont conscience. C’est de 

cette manière que, progressivement, au fil de mes rencontres dans les classes et 

des analyses méthodiques de ce qu’ils m’ont confié, je parviens à établir quelques 

vraisemblances, sous forme de corrélations, pouvant éclairer des voies coopéra-

tives à emprunter.

 Point clé : Une posture de chercheur
En tant que chercheur, je ne tente pas de « prouver » qu’un choix pédagogique est meilleur 
qu’un autre. J’adopte une posture prudente qui laisse à l’incertitude et au tâtonnement 
une place centrale. Ce doute ne garantit effectivement pas la réussite systématique 
des mises en œuvre. Il implique plutôt des postures de guetteur, pour étudier ce qui se 
produit et ajuster, en conséquence, les organisations de travail des élèves. C’est la raison 
pour laquelle vous trouverez plusieurs fois l’utilisation du conditionnel.

Le livre est structuré en plusieurs chapitres :

•	le premier s’intéresse à la notion de « coopération », d’abord pour la distin-

guer de celles de « compétition » et de « collaboration », ensuite pour pré-

senter des activités cherchant à susciter un esprit coopératif au sein d’un 

groupe, enfin pour décrire les principales formes de coopération entre 

élèves ;

•	les suivants s’intéressent chacun aux principales déclinaisons de la coopéra-

tion entre élèves : pour en présenter les piliers, pour expliquer des activités 

de formation des élèves et pour mettre à disposition des outils d’évaluation 

des habiletés coopératives ;
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•	le dernier chapitre offre des « brevets pour les enseignants » (des brevets 

autocorrectifs sur l’ensemble des idées travaillées dans l’ouvrage) ainsi que 

des idées de supports pour des bilans de la coopération avec les élèves.

Une bibliographie détaillée permet aux intéressés d’approfondir leurs 

recherches sur la coopération entre élèves.

Je vous souhaite une très agréable lecture. J’espère que ces quelques repères 

participeront à une école que nous sommes nombreux à revendiquer et à 

construire : où tous les élèves apprennent avec plaisir, sans que les plus vulné-

rables fassent l’objet de découragements progressifs, avec l’espoir que la jeunesse 

d’aujourd’hui ainsi formée parvienne à changer une partie du monde de demain. 

En tout cas, avec la coopération entre élèves, nous tenons une piste sérieuse pour 

que cette utopie se concrétise.



Chapitre 1

COOPÉRATION,  
COLLAbORATION  

Ou  COMPÉTITION  ?

Coopérer et collaborer sont souvent des notions que l’on assimile. 

Inversement, on considère souvent la compétition comme 

le contraire de la coopération. Ce chapitre tente de clarifier 

ces trois termes en fonction de ce qu’en disent les spécialistes 

de ces sujets. La coopération apparaît alors comme bien 

distincte de la collaboration et avec de nombreuses

 similitudes avec la compétition. 
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COOPÉRATION,   COLLAbORATION   Ou  COMPÉTITION  ?1

LA COOPÉRATION, C’EST QuOI ?
La coopération entre élèves participe aux pratiques de coopération, définies 

comme :

• des actions combinées (sous forme d’interactions) ;

• intentionnelles (volontaires) ;

• dans lesquelles les participants tirent un bénéfice de la rencontre (pas for-

cément le même).

La coopération est autre chose qu’une seule action collective. Pour preuve, 

une situation où plusieurs personnes jettent chacune en l’air un caillou. Ces cail-

loux, retombant au hasard, formeraient une superbe silhouette de chat. Cette 

figure serait bien évidemment indépendante de la volonté du groupe, mais pro-

vient d’une action collective. C’est la simple juxtaposition d’actions individuelles.

Dans le monde du vivant, la coopération s’entend plutôt comme une situation 

d’interactions combinées, intentionnelles (on ne se force pas à coopérer) et vec-

trices de bénéfices mutuels. Les spécialistes de ces questions attribuent quatre 

caractéristiques à la coopération : une générosité réciproque (un don d’une par-

tie de soi), de l’interdépendance (on a mutuellement besoin de l’autre pour agir), 

le partage d’une même situation et des actions combinées sous forme d’inter-

férences positives (la facilitation de l’activité du partenaire). C’est pour cela que, 

pour coopérer, on agit au même moment, dans un même lieu, dans une intention 

commune, mais pas forcément sur un même projet.

En pédagogie, la coopération est intéressante pour éviter aux élèves de subir 

les conséquences de l’isolement (face à un blocage lié à une difficulté ou à un 

manque d’idées nouvelles) et pour éduquer à la relation (par le goût des liens du 

collectif et l’attention portée à la dignité de l’autre).

Ainsi, à plusieurs, on apprend mieux seul, et soi-même, on se sent membre d’un 

groupe.

1.

Partage 
d’une situation

Actions combinéesInterdépendanceGénérosité 
réciproque

Coopération
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COOPÉRATION,   COLLAbORATION   Ou  COMPÉTITION  ? 1

COOPÉRATION N’EST PAS COLLAbORATION
La collaboration s’entend comme :

• une forme de travail à plusieurs orientée vers la production d’une œuvre ou 

l’organisation d’une activité ;

• traduite par une division du travail qui oriente chacun vers des tâches en lien 

vers ses compétences.

La collaboration correspond à d’autres réalités d’échanges humains, plus 

orientées vers l’organisation d’une réalisation ou d’une production. Les quatre 

caractéristiques d’une collaboration sont la solidarité (s’associer pour mieux 

lutter contre un problème du groupe, au risque d’agir pour des raisons égoïstes), 

l’interdépendance (comme pour la coopération), le partage d’un même projet 

et une répartition du travail (Laurent, 2018). Pour organiser ce travail, dans une 

logique d’efficacité, la collaboration semble effectivement une piste intéres-

sante. Toutefois, appliquée à la pédagogie, elle prend le risque de spécialiser 

les élèves dans des tâches et ainsi de voir des élèves concepteurs, d’autres exé-

cutants, puis des gêneurs et des chômeurs (Meirieu, 1996). Or, pour apprendre, 

comme il n’existe pas de « Bluetooth cognitif » (consistant à apprendre par 

simple rapprochement avec quelqu’un qui sait), il est nécessaire que chaque 

élève engage une activité intellectuelle complète et intense. Ils ne peuvent donc 

pas se spécialiser comme cela peut être le cas lorsque l’on vise la production 

d’une œuvre. En conséquence, à plusieurs, on peut mieux apprendre seul, avec la 

précaution de ne pas confondre ce que l’on fait avec ce que l’on apprend.

2.

Partage d’un 
même projet

Répartition 
des tâches

InterdépendanceSolidarité

Collaboration
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COOPÉRATION N’EST PAS COMPÉTITION
La compétition se décrit comme :

• un mode d’action conjointe visant à empêcher l’adversaire d’atteindre le but 

que l’on se fixe soi-même ;

• une source de cohésion à l’intérieur de son groupe et de dépassement de soi 

dans la relation à l’autre.

La compétition se définit comme des échanges avec des interférences néga-

tives, parce que l’atteinte du but par un adversaire constitue un obstacle à éviter 

pour l’atteinte de ce but par soi-même (Saury, 2008). Lorsque la compétition 

se produit entre des groupes différents, elle induit au sein de chacun d’eux 

une forte cohésion (pour devenir meilleur que ses adversaires). La compétition 

génère donc une augmentation de l’engagement par la recherche d’effica-

cité, du partenariat et de l’entraide au sein des groupes, une action conjointe 

entre les compétiteurs sous forme d’une confiance active et de compréhension 

mutuelle. Entre compétiteurs, l’activité correspond à une interdépendance 

basée sur la régulation des processus, le partage des informations, l’augmen-

tation des expertises et la construction d’une culture commune. Autrement dit, 

la compétition n’apparait pas comme le contraire de la coopération (ce serait 

plutôt l’égoïsme ou l’individualisme).

3.

Même 
réalisation

Actions 
combinées

GénérositéSolidaritéPerformance

Travail de groupe
Travail en équipe

Travaux 
individuels 
coordonnés

Aide
Tutorat

Entraide
Travail en atelier
Travail en groupe

CoopérationCollaboration
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Si la compétition n’est pas systématiquement présente dans les relations 

sociales, c’est qu’elle est épuisante, risquée et source d’augmentation des dif-

férences entre les personnes : avec de la compétition, on valorise quelques 

gagnants tout en décourageant une majorité de perdants. C’est pour cela qu’elle 

est à manier avec réserve en pédagogie. En effet, bien qu’intéressante pour sus-

citer de la motivation par la confrontation (et ainsi conduire les élèves à devenir 

meilleurs qu’eux-mêmes – Jacquard, 1987), elle peut aussi démotiver les élèves 

qui parviennent rarement à bénéficier des atouts de la victoire.

  Point clé : Susciter un esprit de coopération
Le monde dans lequel les enfants vivent ne défend pas toujours des valeurs de 
coopération. L’école peut contribuer à cette manière globale de penser les relations 
humaines par un exercice ordinaire des pratiques coopératives, mais également par 
l’organisation de séances spécifiquement dédiées à ces prises de conscience.

Cohésion Interférence 
négatives

InterdépendanceEngagement

Compétition



Des livres écrits par des enseignants pour les enseignants
Parce qu’un enseignant est un aventurier qui expérimente chaque jour dans sa classe, 

la collection propose des ouvrages qui l’accompagnent dans sa réflexion et sa pra-

tique. Les auteurs, tous professeurs-formateurs, proposent :

•  Des outils concrets qui répondent à la réalité du terrain : testés et approuvés !

•  Un développement pas à 

pas pour progresser au fil 

de l’année : pour prendre 

le temps de faire

•  Des grilles d’analyse pour 

faire le point sur vos pra-

tiques et votre organisa-

tion : pour des résultats 

concrets 

•  Des retours d’expérience 

d’échecs et de réussites : 

personne n’est infaillible

Je me lance en classe, le compagnon au quotidien pour réussir dans sa classe ! 

Je me lance en classe

Pour rester informé inscrivez-vous à la newsletter sur esf-scienceshumaines.fr

 @esf.scienceshumaines      esf.en.classe        @esf_scienceshum



Pour accéder aux documents téléchargeables
Accédez à la page du livre sur le site  

www.esf-scienceshumaines.fr

Cliquez sur « Contenus complémentaires »  
et entrez le code : 

JMLcoop01
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